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C 1I ASS E-SPI, EUN

Tu us trép homme, a (lit la première pomme à
Adanit, je te détru irai.

Iýenucou p (b femmeiis tie son t pas a ussi it t-
chtantes qu'on les 1wuin.

Le senl moyen d'avoir dle la glace pure et saine
c'est de la faire bouillir.

Un secret se défintit : Il Une chose que chacun
dlit là tout le motnde tout lias."

[-es épouix qui crient le plus fort tic sont pas
ceux qui s'entcndent le mieux.

Se tttettte enî attour est un jeu (lui se joue à
lieux ;âh trois, l'a devient un ouvrage.

Si nîous prenions part aux courses, nous attel-
lerions uit comtpte vourant pour les gagner.

(.ýuatid vous donnerez un dînetr à vos amis nec les
faites pas asseoir à uue table (lu tueltiplication.

Afin dle mieux cimienter l'alliance Franco-
Rus4se, M. Carncot va maintenant signer Czarnoi.

Les commînissaires (lu Hfavre sont à faire des
sotlgspour constater la profondeur d'une

anxiété.

Mlgthré son incessantte gaieté, Lu SAn SDI n'o-
serait pas entreprendre (le distraire ue somume
sérieuse.

Nous passons souvetnt à miotro voisin un ru-
prtoch~e (liii 'tous est adressé ; mtais un conmplinment,
jamîais.

Utte ittênagère dlu faubourg Québer, prise d'eu
;1icéS dle propreté, al tellemenmt f rotté soit 1I uinchter,
q1 u'elle a Passé à travers. Il faut toujours éviter
les excès.

La ntouvelle est mîaintcenant contredite, qlui
disatit que Diogènes se promenatnt en plein jour
soit lfuital -à la mauin afiut(de découvrir un honnête
hîoimmeî, s'en revint chez lui lo soir pour consta-
ter qu'on lui avait volé son tonneau.

TOUT A PART CELA

Le juye.-Messicu-s les juré<s, lorsque veus
rendrez votre verdict, il faudra qlue vous pretniez
etn considérationi le t.émtoignaîge dtu t étmoin pour
la défense et que vous lui dlontniez tout, le poids
voulu.

Aux mots "ltout le poidls" un (les jurés prendu
la poudre d'escanipette ; c'était un imarchand de
charbon.

'J',,nn,. .leiisce ilu'il y a po.ur toit déjeunler paa~i.
1 )es roniois tout fraisi pondus.

LUNCHI EN VERS

lo.-.Jefais des vers pour la fille de la
ititts (l5S e mnaisoni ; donne-moi donc une rinme
pou r lasse.

lhenii.-As.tu employé meclasse?

E1EREUR JUST'IFIABLE

L ,up'sfl. -uelle excuse pouvez-vous iie doit-
îmet- pour jitstîii'r une contuit: si tortueuseI

'l'ami. Je voulais faire Jaindre les dIeux
bouts.

ACCORD PAR VAIT

Jeune dude. -Puis-je vous dviiiatider unedanise
uiadinokel le ?

M/c éil.-Craileet monsieur ; la dix-
huitième.

Dule.-Nlerci beaucoup ; seulement, je ne
serai pas ici pourm ecute danse.

AMlle Véiil. -Moi, lion plus.

UN ESPOIR LOINTAIN

Conupositeur.-Elî bien ! docteur, qu'est-ce que
vous pensez dle nlia col.postion 1

Critique.-EIle sera jouée quand Beethoven,
Schubert et Mozart seront oubliés.

Compositeur. -Vous croyez?
Critique.-T rés certainement, mais pas avant.

ON PREîN D S A CHIANCE OU L'ON PEUT

Elle.-Tu parles beaucoup en dormant, sais-tu,
Joseph ?

Lui.-C'est la, seule chance queflaie.

NO0s CIIÉR*Is

<'w u tia butle.

MOTS D'ENF~ANTS

Wiilie, (désignant UL joueur- de tantbour eil
finctiu)-Di.docpapa, cet homme-là n'est

pas aussi fort qu'il un a l'air.
Le père.-Je tic sais lpas; pourquoi cela
IVillie.-Il nu, peut pas venir à bout du défon-

cer sa grosse boîte.

Au théâtre:
Lucin.-Mmanqu'est-ce que ça veut dire

T. S. V. P. au bas de mon programme?
La ière.-Ça veut (lire: "Tournez s'il vous

plaît."
Luicien, (qui voit un Arlequin tourner une pi-

roitctte). -C'est que ju ne veux pas, moi!

Juliit~-Maanveux-tu que je prenne le
morceau dle gâteau que te as laissé clans l'armnoirel

La ière.-Oui, tu peux le prendre.
Juliette.-C'est que je tie puis pas ; tu sais,

j'éisûre que tu voudrais, ut je l'ai déjà mangé.

Pr-ofesseur. -Pourquoi arrives-tu si tard, John?
Jolun. Nos horloge.s ne tiennent pas le temps

zno:.sieur
J>r-oksseur.-Et toi, Joieph '1
.Ioseph.-Je nie pouvais pas trouver mes livres.
Priofessr.-Toi, qu'as-tu fait Paul?
Paul.-J'ai saigné du nez.
Irofesseur.-Eli 1 P'tit Louis, tu as eu peur,

hein ? Pourquoi pleures-tu?
1"tit Louis-Je nue sais pas de q;uoi vous dire;

les autres m'ont tout pris. Ili ! lii! Ili

La. mèie.-Je pewnse que tu as assez mangé de

Frank.-Oh n lon, ntaiuan ; je nie suis pas en-
core malade.

Un petit géant de trois ans, tombe un jour
dans un puits où, heureusement, l'eau n'avait que
six pouces dî'épaisseur. Découvert par sa, tante,
longtemps après l'accident, sont indignation n'a
plus de bornes.

-Croyiz-vous, (lit-il, que je pouvais demeurer
dans un puits, sans manItger, comme une gre-
nouille? Il aurait été bien mieux qlue ni vous, ni
papa, ni maman n'eussiez jamais eu d'enfants.

PrqJesscur.-.fe suppose que ton père a cent
oeufs dans soit panier ; parmi les oeufs vingt sont
gâtés, combien va-t-il e perdre?1

J>ie>-re.---l n'en perdra pas du tout ; ceux qui
sont mauvais, il va les vendre à l'épicier du coin.

LE TALENT DES FEMMES

Madamte le nri (retour de l'exposition des
chicts).-Dîre qu'il va falloir me débarrasser de
Fido !

M4adame Jules.-Et pourquoi donc?1
MVadamte Jleibri.-Les P>uys ne sont plus à la

mode ; ce sont les I'oodle miaintenant.
AM'la-me Juiiks. - Vais-lu réparer emi consé-

quence.

UN RÊVE RÉAL[Sk,

Nickl ias.-La ntouvelle toilette de ta femme
est un vrai rêve.

I"rederic. -Oui ; j'en ai eu le cauchemar quand
J'ai payé le compte.

PAUVRE IMAGINATION!1

Etranger.-Garçon, com tient pouvez-vous nie
donner une serviette de tb ule aussi sale 1

G«rço.-Jevous denmande pardon, monsieur,
elle est pliée du mauvais côté; voilà tout.

L'HONNÊTETÉ MÊMNE

Premnier eleteur.-Tl y a une chose que vous
devez admettre, c'est que ntotre candidat ne se
vend pas au p>lus haut enchérisseur.

Second élec'eur.-C'est vrai, il ne s'achète qu'à
vente pîrivée.


